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Vii p';astora.-.N'ou e(les S<eurs- Grises.-llissio nfnafires.- Liberte

d'en îeigneilenit en Frrm7cC.

Voici l'itinéraire de la visite épiscopale le Mgr. de Montréal,pour la pré-

ente an'ée.

Repetntigny,.•
St. Sulpice,
St. P.ul,

Si: och.
St. Esprit,
Rawd on,.•
13. Alphtonse,.•
Ste. Mé!anie,
St. Féli:,
St. Gilbriel,
St. Cuhhert,
St. Unrthélen-y,
Berthier,
-Lanornic,
Lavaltrie,
St. Lin,
St. Charles de P'Ittdust rie,

Juin.
. 1, 2, 3, 4.

. d., 5, G.
. G, '7, S, 9.

.9, 10, 11, 12.

15, 1G, 17.
17, 1S, 19.

. 10, 20.
20, 21, 22, 23.
23, 24, 25, 26.
26, 27, 28.
2S, 29, 30. 1 juillet.

. 1, 2, 3, 1..
4, 5, 6, 7.
7, S, 9, 10.
10, 11, 12, 13.
1., 16., 15.

. 15, 16, 17.

Nous avons cu des nouvelles (les qmaîre Soeurs parties polir la Rivière

Rouge. Dimanche dernier,"lles ont pu entendru. la messe à Aylner. Dctux

d'entre elles étaient un peu indi>poséen : elles n'aviint pu dormir depuis

leur départ. Elles étaient pourtant encore toutes pleines <le courage.

M. Moreaii, qui est ,rrivé aivnt-hier des Allimetes et qui nous a rap-

porté ces nouvelles, a reicitré Mgr. Prîtvencler et ses deux compagnons

missionnaires entre la Petite Nation et'Bytown ; mais comme il était en

Steamboat, il n'a pu leur parler. Nous venons l'apprendre que Sa Gran-

d:tr a été nommée vicaire-poctotiue de la Riviére-Rouge.

M. Moreaut est à Montréil à se préparer pour sa nision de Thémiska-

ming. Il sera accompagn e d'fn R. P. Oblait. On lit aus 4 que deux au-

ires Pérus rie la même commnnuté, vont aller dans les missions sauvages.

l'un dans le St. Maurice, avec M. Payement, si la santé de ce dernier petit

se rétablir, et l'autre chez les Montiagnnis avec un autre prêtre.

Le R.P. Telmuion est arrivé assi de 3vtown avant-hier. Il doit y remon-

!er,aut commencement de la semaine pracliine, avec le R. P. Danduranît.

On a vu que John Dyde et Thomas d'Arcy, ont été acusés du meur

tre de l'inforîîtné Chtamienlix:; ils ont toits ileuix donné caution le 500

louis claqtie,potr leur comparut ion at prochain terme le la cour criminelle.

Depuis quelque temps, il se sucré le en France une suite d'événemtens

qui prennent de lîus en plusi une tournure qui on parait sinistre polir

le trône de Louis Philippe. Nos lecteurs se rappellent la flétr ssui- lancie
contre les députés lêgitimiste., ui sujet de leur visiie au Duic de Bordeaux à

rondres. Ensuite vinrent les destitutions îles chers mTiniciiaux. Mais tout

cela n'était que l prélule d'unie crise bien autremieni signiifienti ve et redou-

t able. On peut dire afjllrd'hi que c'est le catholicisme de la France qui

se défend et qui réclame son droit et ra liberté contre l'asservissemnernt auquel

vut l'ase jetiir et le rédure lUniver ilé.par ue intolérnnc et un mniiopole

tellement contraire nux .logmes et à la morale chrétienne que Pépiscopnt

français n'a eu qu'une voix pour protester contre le projet de loi tyrannique

de M. Villeinjiin.et réclamer son droit elPexéctuin fidèle de n Charte. Sur

quatre-vingt évêques, luis de la moiié ont ré< lanié publiquement la liberté

d'enscignement, comme en Belgique, et tnus ont écrit dans le même sens

au minirstre les cultes. Cette unanimité admirable de l'épiscopat et ete

fermeté <ligne des asile et des Athanase, parait inquiéter un peu le minis-

tére et stirtoit le g mre-des-sceaux, ministre <le la justice et des eulies (M.

Marin dt Nord,) qiii,naprée avoir écrit à l'archevéque de Par's,une lettre sévé-
re polir ne pas dire insolente,qeit' nois pibliols aujou'Phui,viet tout à coip

Le prendre un ton tout à fait poli et modéré,en écrivant aux atires évéquies

Mais nous le c-oyons, et nous en sommes bien pertudé, ces glorieix dé-

fenseurs <le la foi, <le la morale et îla la liberté chrétienne, ne se laisseront

pas prendre par ces ltypîoc:rites prrotestatione de dléféretce et de respect.
D'ailleurs la persécution I'est lias encore nrrttée. Les poursuites se cuitti-

nuent toujours contre les défenseurs du clergù'ct par, conséquent contre la

religion. On a vu comment M. Combalor avait été condn. M Bar-
rier, gérant de PUniers, a comparu le trente mars devant M. de SÍ. Didi.e,
jug6 d'inistruction, prévenu du triple délit (le provocation à-la désobéissance
aux lois, attaque au respect dé aux lois,- apologie, de faits qualifiés déjits

par la loi pénale. Ces délits ressortent : 1c de la publication dé la brohu-
re irtituilée : Procés de M. Conbalot, pour laquelle-M. Louis Veuillot est
déjà poursuivi ; 2 ° de la .publication,dans le journal P'-Univers,de 1a lettre de

Mgr. 'Evéque de Valence à M. l'abbé Combalot ; 3:c d'un articlepublié le
1G, commençant par les mots :r Nous appl;inudis;ons à ces maniféstations,"
précédant la letre de Mgr 'Evêque de Chülons et l'adresse des catholiques
(le Tours à M.l'bbé Cornbalot.

Cette persécution progressive ne nous-parait plus naintenant pouvoir s'ar-
réter. Du mnins il faudrait que la droiture, la justice, la sagesse et surtout
ta religion présidassent aux runsei's du ministére. Mais comme la Premiére
punition des persdcuteurs dela religion est ordinairement l'aveuglernentiil y a
peu à espérer que la prudence les arrête ni que la vérité les éclaire.Dilleurk
l'occupation d'un trône, quoique légitinée en quelque sorte par les circons-
tances, ne peut manquer néanmoins d'étre soupçonneuse, surtout si elle
cesse d'être nécessaire et juste, et il n'est pas étonnant q'elle se laisse ena

traîner clans des démarches fausses et dangereuses, sitôt qu'elle ne protège

plus la religion. Nous craignons fort que ce ne soit là la situation acttielle de

la France, et c'est pourquoi nous ne serions pas étonné d'y voir éclater une

de ces terribles , mais inévitables catastrophes dans lesquelles il est facile de

reconnaître les redoutables punitions de la justice divine.

N O U V E L L E S R JE L 1 G I E U S E S.
cANADA.

-On écrit à la Minerve les détails suivins, en date du 20 avril; sur le
départ des Sours-Grises pour la Riviére R onge.

Mr. l'Editer,-Ayanit été frappé d'admiration dýune scène qui a eu
lieu le 24. lu courant, dont j'ai eu le bonheur d'étre témoin oculaire, je
crois que, comme eiluyen, il est de mon devoir de m'adresser à vous pour

communtaiier à vos lecteurs les sentimers que j'ai éprouvés. Quatre: Révé-
r,.ndes Sours le l'Hôpital Général de cette ville,connu sousle nom de-Sours
Grises, viennent de s'arracher à leur pays, à leurs parens, à leurs compa-
gnes et jusqu'à ces pieuses habitudes d'une niaison qui leur était si chére,
pour aller porter tout à la f.îis dans des contrées l'.inaines, la connaissance
de l'évangile et le bienfait de la civilisation qui en est la suite.

C'est le vingt-quatre le ce mois qu'a eu lieu ce départ qu'on doit regarder
comme une époque remarquable dans P'histoire du Canada. Vers les si:e
heures du matin, ces vertueuses Soeurs sont entrées pour la dernièra fois dans
cette église si souvent témoin de leur piété ; c'est dans ce saint lieu qu'e!les
pui-aient comme à -a source, la force qui leur était nécessaire pour remplir
les devoirs de leur saint état, c'est encore dans ce sanctuaire qu'elles vieri-
nent aujourdhui derrander à Jésus-Christ le courage dont elles ont beoin
pour s'immoler entièrement à sa gloire, pour triompher, en accomplissant
ce grand sacrifGce, de tous le -eniimen naturels ; élIrs sont accompagnées
par~tnute la communauté. Ces saintes ânes qui ont si bien appris com-
hien il est dou, combien il est bon de vivre et d'habiter enlemble commne
des soutrs,sce sonit réunies pour la dernière fois dans le néme lieu pour prier :
mai- si les corps vont se séparer, les lietns qui untissent les eaturs n'en de-
vieniernt que plus indissolubles ! Que <le prières ferventes s'élancérent en
ce moment vers le ciel, soit pour les bonnes ouvres entreprises leputs long-
temps, soit pour cette mission nlotu le. '

il fallut eniG sc séparer : ce momtuent fut terrible ! Malgré tous les efTorts
de courage, la sensibitité naturclle ne pouvnit plus se contenir, et des larmes
,ngtemîps comprimées s'échappaient de tous les yeux. Nîs hér6ïnes
ioniérent en voiture ; elles étaient accompagnées par la st:péreure des T)a-
lues Grise. et trois autres reliîgieuses. On se dirigen vers Lachine . ces da-
mes y fuirent accueillies avec distinction et avec tou4 les egnrds qut'elles méri-
taient par sir George Simpson, gnuverneur de la Baie-d'Hudsoo.Il est dot Y

l'voir ici à rendre justice aux vertus de ce digne gouverneur ; en honnoant
ln dvouieme(t de ces vènértbles Seurs, son ioble vœur n'a par eu de pei-
tie à comprendre quels avanages ces peutples encore enfins pouvaient reti-

rpr de la présence des saintes filles si bien remplies de Ve.prit de charité.

Aprés avoir déjînné chez le guiverneur, les Sours ont cotiuttè leur route.
La providence a voulu sans doute leur faire faire, dès ce prenier Jotir, quel-
ilu'essai des misères qu'elles auront à cssuyer dan- leur voy: go, car nu mil-

tmtetut où elles se sont embarquées dnins des canis d'écirees pour aller à Pile

Dorvale, elles ont été assaillies par un orage: imitezê an p'icet tes 'SiC-

lents coups de tonnerres, leur c omiage n'a pals été élira n:é cela ne doit pas

nol surprendre, elles pensniienît toliteS ait fond le leu[rI -'uir ce qute l'une

l'elles di-ait ingnumenitout : " peut-titi jatais en trop Caire ltreque c'est pour

Dieu qu'un iravaille." UN CEToVEN.

-Le révérend M. Ant. Lebel, curé.de Saint-Gilles. accuse la réception

de £10, de Sun Excellence le gotiverneur-général et £5, de Phonorable


